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LA SOCIÉTÉ DE L'INFORMATION: SA DIMENSION HUMAINE 

Au cours des dernières années, nous avons assisté à une diffusion 

croissante d'une quantité toujours plus grande de nouveaux produits et de 

services associés aux nouvelles technologies de l'information (NTI). 

Rappelons que l'informatique a pénétré dans la vie quotidienne d'abord à 

travers l'univers du travail. C'est pour pallier la faible productivité dans le 

secteur tertiaire et la croissance des coûts de main-d'oeuvre dans les 

bureaux que l'implantation des NTI s'est généralisé' e (Deschênes, L., 1987). 

En plus du traitement de texte comme outil spécialisé de travail, on 

utilise de plus en plus des technologies complémentaires telles que la 

circulation électronique d'information, l'agenda électronique, le courrier 

électronique, la vidéoconférence, etc. Avec le micro-ordinateur qui 

favorise la multifonctionnalité, on tend vers la généralisation des systèmes 

et des réseaux de communication. Nous vivons une importante mutation 

sociale dont l'impact le plus important s'est d'abord fait sentir au niveau de 

l'emploi et de la transformation du travail. Les changements provoqués 

par l'adoption massive des NTI au travail exigent cependant des efforts 

d'adaptation considérables de la part des travailleurs et des travailleuses, 

des entreprises et de la société en général. 

Les décennies récentes ont également donné lieu à l'arrivée massive 

d'un éventail de technologies de communication au sein du foyer : 

télévision par câble, vidéocassettes, audiocassettes, jeux vidéo, lecteurs de 

disques à laser, nouveaux téléphones, ordinateurs personnels, etc. 

(Deschênes, L., 1989). Les services au grand public devraient, pour leur• 



part, connaître une croissance significative avec l'arrivée sur le marché du 

vidéotex (Alex de Bell Canada et autres concurrents). 

La communication et l'informatique sont ainsi devenus des 

ressources stratégiques et des agents de transformation de la société 

postindustrielle qui atteint un nouveau stade : celui de l'âge de 

l'information (Deschênes, L., 1989). Nous tenterons ici de définir l'impact 

du processus de diffusion des technologies sur les activités de la vie 

quotidienne, en mettant l'accent sur le contexte d'informatisation ainsi que 

sur les changements qu'il suscite dans les lieux de travail. 

1- Diffusion des NTI au travail 

1.1- Caractéristiques des utilisateurs de l'informatique 

Une enquête nationale*, menée auprès de la population canadienne 

sur les attitudes et les comportements face à l'informatique (CROP, 1987), a 

permis d'établir qu'environ trois Canadiens sur dix utilisaient 

l'informatique dans l'une ou l'autre de leurs sphères d'activités 

(professionnelle ou domestique) en 1987. Cette utilisation était presque 

deux fois plus élevée dans le cadre du travail (17 %) que dans celui du 

foyer (10 %), alors que 6 % déclaraient l'utiliser ailleurs. On pense ici qu'il 

s'agit principalement d'étudiants qui entrent en interaction avec 

l'ordinateur dans le cadre de leurs études générales ou d'un enseignement 

spécialisé (Deschênes, L., 1988). 

Réalisée par la firme de sondage CROP, auprès d'un échantillon national de 
2 072 personnes âgées de 18 ans et plus. 



Si l'on considère les caractéristiques individuelles des utilisateurs et 

des utilisatrices de l'ordinateur, on constate un plus grand nombre chez les 

jeunes (15-34 ans : 47 %, 25-44 ans : 35 %), chez les personnes 

fortement scolarisées (14 années et plus : 49 %) et appartenant à des 

foyers à revenus élevés (35 000 $ et plus : 43 %). L'utilisation varie 

également selon le statut professionnel (cadres et professionnels : 61 %). 

En dépit de ces importantes fluctuations en fonction de l'âge, du 

revenu, de la scolarité et du statut professionnel, le degré d'utilisation est 

pratiquement identique chez les hommes et les femmes. Il est par ailleurs 

intéressant de constater que l'adoption de l'ordinateur s'est effectuée à un 

rythme similaire selon le sexe : 41 % des hommes et 37 % des femmes 

ont déclaré utiliser un ordinateur depuis plus de trois ans au moment de 

l'enquête. Bien que les femmes soient moins fascinées et qu'elles utilisent 

moins souvent leur micro-ordinateur personnel à la maison, elles se 

sentent plus anxieuses pour ce qui est de l'utilisation de cet appareil, mais 

affirment s'y être adaptées plus facilement que les hommes (très 

facilement : 31 % contre 23 %). 

Une autre caractéristique importante a trait à l'utilisation en fonction 

des différentes régions du Canada qui varie considérablement d'est en 

ouest (région de l'Atlantique : 18 %, Québec : 24 %, Ontario : 31 % et 

provinces de l'Ouest : 35 %). Les gens de l'Ouest (47 90) et de l'Ontario 

(38 %) ont déclaré utiliser leur ordinateur depuis plus longtemps (plus de 

trois ans) que les gens du Québec (30 %) et de l'est du pays (31 %). Un 

écart considérable a été enregistré entre les groupes linguistiques 
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(anglophones : 42 % et francophones : 28 %) sans doute en raison de 

l'inaccessibilité d'un grand nombre de logiciels en français. 

Ce sondage a par ailleurs révélé que les méthodes d'apprentissage 

auxquelles ont eu recours les Canadiens de 15 ans et plus pour acquérir les 

rudiments du fonctionnement des appareils et des logiciels ont été 

principalement les cours et les stages. De fait, presque la moitié (47 %) 

des utilisateurs ont appris à se servir de l'ordinateur par l'intermédiaire de 

cours et de stages alors que 25 % l'ont appris par eux-mêmes, 18 % avec 

des collègues de travail et 7 % par l'intermédiaire d'amis. 

La méthode des cours ou des stages est plus utilisée par les femmes 

(51 %) que les hommes (44 %), et en Ontario (52 %). L'autoformation 

rejoint davantage les hommes que les femmes (30 % contre 19 % des 

femmes). Dans l'ensemble, 62 % des utilisateurs considèrent les cours et 

les stages comme étant le meilleur moyen d'apprentissage, 18 % indiquent 

qu'ils ont fait appel à des collègues de travail et 10 % seulement 

l'autoformation. 

Si l'on considère l'utilisation effectuée par un sous-goupe particulier, 

la population active, nous retrouvons qu'un peu plus de deux personnes 

sur dix (21 %) utilisent un micro-ordinateur au Canada, soit 22 % des 

hommes et 19 % des femmes. Comme précédemment, on constate une 

différence selon la situation linguistique : 23 % des anglophones et 17 % 

des francophones l'utilisent dans le cadre de leur travail. Ici encore, 

l'utilisation augmente avec le revenu (35 000 $ et plus : 32 %) et le 

niveau de scolarité (14 ans et plus : 38 %), mais surtout en fonction du 
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statut professionnel (cadres et professionnels : 45 %). 	La proportion 

d'utilisateurs varie également d'Est en Ouest du pays (provinces de 

l'Atlantique : 16 %, Québec : 20 %, Ontario : 21 % et provinces de 

l'Ouest : 23 %). 

Parmi les applications les plus fréquentes de l'ordinateur au travail, 

on observe que le traitement des données comme utilisation principale est 

plus important chez les hommes que chez les femmes (27 % contre 18 %) 

et rejoint surtout les techniciens (35 %). Le traitement de texte est plus 

répandu chez les femmes que chez les hommes (24 % contre 16 %) et chez 

les cadres et professionnels (19 %). D'autre part, seulement 8 % des 

Canadiens utilisaient la messagerie électronique et 4 %, l'agenda 

électronique au moment de l'enquête. 

1.2- Satisfaction des utilisateurs 

Dans l'ensemble, le degré de satisfaction des utilisateurs est élevé et 

l'adaptation à l'informatique semble avoir été facile pour la vaste majorité 

d'entre eux. Par exemple, 76 % des personnes qui utilisaient l'ordinateur 

sous l'une ou l'autre de ses formes (micro, machine à traitement de texte, 

terminal) considèrent leur appareil bien adapté à leur travail. Cette 

attitude est plus marquée à mesure que l'on monte dans l'échelle des 

revenus (35 000 $ et plus : 90 %). Un autre indice de satisfaction est 

l'adaptation à l'appareil qui ne semble pas avoir été un problème pour une 

personne sur deux qui déclare s'être adaptée "assez facilement" à son 

appareil (47 %) et plus d'une personne sur quatre "très facilement" 

(27 %). 



Ces hauts taux de satisfaction sont exprimés malgré que, d'une façon 

générale, plus de quatre utilisateurs sur dix (43 %) ont déclaré n'avoir pas 

été consultés lors de l'achat de logiciels ou de tout autre équipement 

informatique relié à leur emploi : 13 % affirment avoir participé aux 

décisions "toujours", 9 % "souvent" et 15 % "occasionnellement". Le degré 

de participation (toujours et souvent) est plus élevé chez les hommes que 

chez les femmes (25 % contre 19 %) et augmente avec le revenu 

(35 000 $ et plus : 27 %), la scolarité (14 ans et plus : 31 %) et le statut 

professionnel (35 % chez les cadres et professionnels et 37 % chez les 

techniciens). Les anglophones disent davantage être consultés que les 

francophones (24 % contre 17 %). 

1.3- Attitudes de la population active 

Les opinions affichées par la population active envers l'informatique 

dénotent une attitude générale d'ouverture qui ne laisse que peu de place 

au rejet ou à l'appréhension. Par exemple, quatre personnes sur dix 

évoluant sur le marché du travail ne croient pas que l'ordinateur ait des 

répercussions sur les relations entre les personnes alors que 21 % croient 

que le recours à l'informatique améliore ces relations. Nous pouvons 

penser que l'expérience concrète de l'informatique contribue à réduire les 

appréhensions et à atténuer l'anticipation de conséquences négatives de 

cette technologie sur les relations humaines. 

Quant à l'impact de l'ordinateur sur l'atmosphère de travail, on note 

d'une manière générale, que l'attitude des répondants est nettement plus 
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partagée : alors que 32 % estiment qu'il est inexistant, 28 % des 

personnes considèrent cet impact "positif" et 20 %, "négatif". 

On constate un plus grand consensus en ce qui concerne l'impact de 

l'ordinateur sur la qualité du travail, où sept personnes sur dix (71 %) 

croient que l'utilisation de l'ordinateur améliore la qualité du travail. La 

fréquence de cette attitude augmente avec le revenu (moins de 

15 000 $ : 57 % et 35 000 $ et plus : 78 %), le niveau de scolarité 

(14 ans et plus : 81 %) et le statut professionnel (cadres, professionnels et 

techniciens : 80 %). L'opinion des utilisateurs est plus favorable que celle 

des non-utilisateurs : 82 % d'entre eux jugent en effet que l'ordinateur 

améliore la qualité du travail, par opposition à 64 % chez les non-

utilisateurs. En pratique, le contact avec l'informatique permettrait de 

mieux en percevoir les avantages. 

1.4- Opinions des utilisateurs de la population générale 

On relève par ailleurs la même tendance au sein de la population 

générale, c'est-à-dire que les perceptions d'une majorité de répondants 

sont très positives; les clichés ou les conceptions négatives au sujet de 

l'impact de l'ordinateur sur le monde du travail sont somme toute peu 

répandus. 

En ce qui a trait aux attitudes des utilisateurs de l'ordinateur, on 

remarque d'abord que la majorité d'entre eux, soit près de 80 %, affichent 

une confiance marquée quant à leurs capacités. Ils se déclarent peu ou pas 

du tout désemparés face à un ordinateur (77 %) et n'ont que peu ou pas de 
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craintes de le dérégler (80%) ou de paraître ridicule en cherchant à se 

renseigner au sujet de cet appareil (88 %). 

Loin d'être anxieux, 80 % des utilisateurs d'ordinateur aiment 

explorer des tâches et des applications nouvelles. De plus, la vaste 

majorité d'entre eux (86 %) se disent intéressés par d'autres applications 

que les jeux électroniques. Globalement, 75 % des utilisateurs se disent 

fiers de maîtriser cet outil; 80 % le considèrent peu ou pas comme un 

instrument impersonnel. 

Lorsque l'on compare les utilisateurs au foyer à ceux qui font usage 

de l'ordinateur dans le cadre de leur emploi, ces derniers paraissent 

particulièrement à leur aise face à l'ordinateur, ce qui est sans doute la 

conséquence d'une familiarité et d'un apprentissage plus poussés. 

1.5- Utilisation de l'ordinateur et impact sur le travail 

Les réactions de l'ensemble des Canadiens face à la mise en place de 

l'ordinateur dans le milieu de travail semblent très favorables. Par 

exemple, sept personnes sur dix sont d'accord avec l'opinion voulant que 

la mise en place d'ordinateurs ou d'appareils de traitement de texte dans le 

milieu de travail rend ce dernier plus intéressant (33 % se déclarent "tout 

à fait d'accord" avec cet énoncé). Cette attitude positive a tendance à 

diminuer avec l'âge (15-24 ans : 79 % et 60 ans et plus : 54 %) et 

apparaît plus répandue dans les catégories élevées de scolarité et de 

revenu. 
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La majorité des personnes interrogées (87 %) considère que 

l'introduction de l'ordinateur facilite le travail. La fréquence de cette 

opinion diminue selon l'âge (15-24 ans : 92 % et 60 ans et plus : 76 %), 

mais est plus répandue chez les cadres et professionnels (94 %). La 

majorité des répondants (87 %) croit également que l'introduction de 

l'informatique dans le milieu de travail permet d'améliorer la productivité, 

une opinion qui gagne en importance avec la scolarité mais qui perd du 

terrain chez les personnes plus •âgées (93 % chez les 15-24 ans contre 

77 % chez les 60 ans et plus). 

Il importe de souligner que même si presque la moitié de la 

population (49 %) ne considère pas que l'utilisation de l'ordinateur 

augmente le stress au travail, on constate que plus du tiers des répondants 

(35 %) voient malgré tout dans l'ordinateur une source supplémentaire de 

stress. Cette réaction s'estompe avec l'augmentation du revenu (moins de 

15 000 $ : 42 % et 35 000 $ et plus : 32 %) et le statut professionnel 

(ouvriers : 37 % et cadres et professionnels : 30 %) et elle est moins 

fréquente chez les francophones (31 %) que chez les anglophones (37 %). 

De façon assez étonnante, on remarque que les proportions d'utilisateurs et 

de non-utilisateurs qui considèrent que l'ordinateur apporte un certain 

stress supplémentaire au travail diffèrent peu : 30 % chez les premiers 

contre 38 % chez les seconds. Par contre, les utilisateurs sont nettement 

plus nombreux que les non-utilisateurs (67 % contre 42 %) à nier les 

retombées stressantes de l'ordinateur, alors que de nombreux utilisateurs 

se disent indécis sur cette question. 
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Certains résultats nous permettent de comparer les différences entre 

les utilisateurs et les non-utilisateurs de l'ordinateur, et de vérifier la 

corrélation entre l'expérience concrète de l'informatique et l'adoption 

d'attitudes personnelles envers cette technologie. 

Huit personnes interrogées sur dix considèrent que l'implantation de 

l'ordinateur dans le milieu de travail sera une condition préalable pour 

réussir dans l'avenir. On observe peu de variation entre les sous-groupes, 

sauf pour les francophones (73 %) qui approuvent moins l'énoncé que les 

anglophones (83 %), et pour les utilisateurs (toutes catégories) qui 

approuvent quasi unanimement (90 %) l'énoncé selon lequel l'ordinateur 

constitue un préalable à la réussite comparativement aux non-utilisateurs, 

qui sont d'accord à 78 % avec cette idée. Finalement, on constate sans 

surprise que les Canadiens sont majoritairement (79 %) en désaccord avec 

l'idée que l'ordinateur ne change pas grand-chose au travail, surtout chez 

les 15 à 24 ans. L'opinion varie légèrement chez les utilisateurs et les non-

utilisateurs qui s'accordent pour manifester leur opposition à l'idée que 

l'ordinateur n'a pas d'effet sur le travail (87 % contre 76 %). 

Sur la base de ce sondage et au -delà des fluctuations somme toute 

assez minimes entre les deux groupes, il ressort que tant chez les 

utilisateurs que chez les non-utilisateurs, les attitudes négatives envers 

l'informatique au travail sont finalement assez peu répandues. Le 

processus d'informatisation du milieu de travail semble constituer un fait 

acquis pour les Canadiens, dont on évalue positivement les retombées et 

qui n'engendre pas de réticences majeures. 
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La plupart des Canadiens ont donc l'impression que l'informatique 

est une condition préalable à la réussite professionnelle et semblent 

pleinement conscients que le travail est aujourd'hui considérablement 

modifié par cet outil. Ces attitudes sont plus marquées chez les utilisateurs 

qui ont eu l'occasion de se familiariser avec la technologie informatique. 



I  

2- Contexte d'informatisation  

2.1- Incidences sur l'emploi 

Si le degré de satisfaction associé à la diffusion des NTI est élevé, il 

importe néanmoins de souligner certains sujets de préoccupation qui ont 

retenu l'attention des analystes. Soulignons tout d'abord le fait que 

l'analyse de l'impact des NTI sur l'emploi a donné lieu à un important 

débat opposant deux hypothèses. D'une part, on a postulé une 

augmentation du chômage et un déplacement de la main-d'oeuvre dans 

certaines catégories professionnelles. La création des nouveaux emplois ne 

pourrait alors compenser la suppression d'emplois découlant des 

changements technologiques (Deschênes, L., 1987). On prévoit que le 

secteur tertiaire sera le plus touché par la diminution d'emplois, puisque 

c'est dans ce secteur que l'on retrouve la plus forte concentration des 

emplois liés à l'information, donc susceptibles d'être remplacés par les NTI. 

Dans ce contexte, on s'interroge sur la capacité du secteur tertiaire 

d'absorber les travailleurs et les travailleuses affectés par les changements 

technologiques associés à la diffusion des NTI. 

D'autre part, sur la base des révolutions industrielles précédentes, 

certains postulent qu'il y aura effectivement une augmentation du 

chômage à court terme mais également, grâce à une meilleure productivité 

et compétitivité, la création d'emplois à long terme. On assistera alors à un 

déplacement significatif des emplois, donc à une modification importante 

de la structure occupationnelle. D'une façon générale, on s'accorde pour 

dire que si la technologie fait disparaître de nombreux emplois, elle en 
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modifiera un grand nombre et en créera de nouveaux, ce qui affectera 

grandement la nature des tâches et le contenu du travail effectué. 

A l'heure actuelle, le solde net de la création et de la suppression 

d'emploi demeure toujours inconnu. D'après une étude réalisée au Québec 

(Québec, Ministère de l'Enseignement supérieur et de la Science, 1986), il 

n'existe pour l'instant ni bilan d'ensemble, ni prévisions globales quant au 

nombre d'emplois menacés par l'utilisation des nouvelles technologies pour 

l'ensemble du marché du travail québécois. Les études disponibles se sont 

principalement intéressées à la variation de l'emploi selon le secteur 

d'activité et selon les catégories professionnelles (Conseil économique du 

Canada, 1987; Julien, P.-A. et J.-C. Thibodeau, 1987). Sur la scène 

internationale, on a évalué que la technologie n'aura que relativement peu 

d'effets sur le niveau de l'emploi global, comparativement aux effets reliés 

aux fluctuations de la croissance macroéconomique (OCDE, R. Brainard et 

K. Fullgrabe, 1986). Dans cette optique, nous pouvons nous demander si la 

réduction d'emplois associée aux changements technologiques sera 

compensée par la création de nouveaux emplois, et si l'augmentation de la 

productivité escomptée occasionnera une diminution des emplois ou si la 

croissance des industries compensera par la création de nouveaux emplois 

(Deschênes, L., 1987). 

Parallèlement aux facteurs d'ordre économique (concurrence 

internationale, conjoncture économique, etc.), des variables d'ordre 

organisationnel influent également sur l'impact des NTI. Mentionnons à 

titre d'exemples, les secteurs d'activité, la taille des entreprises, le niveau 

de diffusion des technologies, le stade d'informatisation, la catégorie 
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professionnelle, la syndicalisation et la division sexiste du travail 

(Dumas, M.-C., M.-P. Maurice et L. Deschênes, 1989). 

Alors que la nécessité d'être plus concurrentielles pousse les 

entreprises vers une augmentation de la productivité et une diminution de 

l'embauche, on enregistre parallèlement une augmentation du travail à 

temps partiel (Dumas, M.-C. et coll., 1989; McGraw, J. E. et H. Cossey, 

1987). Le recours à l'attrition et au travail à temps partiel pour réduire les 

effectifs de bureau constitue une tendance dans les pratiques de gestion, 

particulièrement au premier stade d'informatisation. Un lien est 

généralement établi entre l'informatisation, les coupures de postes et 

l'accroissement du travail à temps partiel (Cohen, M. et M. White, 1986). 

Or, si jusqu'à présent, on a profité de la situation démographique 

(vieillissement de la population) pour supprimer les emplois par le biais de 

l'érosion des effectifs, il semble que la source soit maintenant tarie et que 

dorénavant, des emplois réels devraient être appelés à disparaître 

(McCarthy, S., 1987). 

Les effets sur l'emploi apparaissent fort différents lorsque l'on passe 

d'un stade d'informatisation à un autre : le nombre et la nature des 

emplois affectés varient considérablement (Dumas, M.-C. et coll., 1989; 

Fane, G., C. Mickelwright, H. Traver, J. Yates et I. Hansen, 1989). 

Plusieurs s'entendent pour dire qu'au fur et à mesure que l'on passe à des 

stades avancés d'informatisation, les tâches sont de plus en plus intégrées, 

ce qui donne lieu à une réduction de la main-d'oeuvre (Fédération du 

travail de la Colombie-Brittannique, 1987); la croissance de l'emploi serait, 

dans cette optique, peu probable (Fane, G. et coll., 1989; Hull, A., 
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J. Barton Cunningham, J. Sambrooke et J. A. Lischeron, 1987; Mosco, V. 

et E. Zureik, 1987). Parmi les principaux problèmes associés aux 

changements technologiques, on retrouve donc le stress relié à la crainte 

de perdre son emploi (Brown, D., 1989). 

2.2- Incidences sur le travail 

En plus de révolutionner le marché de l'emploi, l'implantation des 

NTI a des effets qualitatifs sur le travail. Elle modifie considérablement les 

structures organisationnelles, tout comme le contenu du travail et les 

conditions dans lesquelles il est effectué (Benoît, C. A. Cossette et 

P. Cardillo, 1984; Deschênes L., 1987; Morissette, R. et A. Desjardins,. 

1986). Une fois de plus, les points de vue divergent : d'une part, on craint 

une diminution des qualifications requises pour l'exécution d'un travail; 

d'autre part, on prévoit une augmentation générale des qualifications de la 

main-d'oeuvre. 

Ceux qui postulent la déqualification du travail se basent sur le fait 

que plusieurs tâches d'exécution sont dorénavant prises en charge par 

l'informatique, dans le but de produire plus avec des effectifs constants. A 

la standardisation du travail effectuée selon le mode de fonctionnement 

des usines, on associe la création de nouveaux emplois routiniers, la 

centralisation des activités et un contrôle accru du travail (Dumas, M.-C. 

et coll., 1989). On retrouve ici les travailleurs forcés de se déplacer, 

d'effectuer des tâches moins intéressantes qui font moins appel à leur 

jugement personnel. Cette situation est associée à la capacité de 

fragmenter et de déqualifier certaines tâches professionnelles et de régler 
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la productivité des employés (Cohen, M. et M. White, 1986), comme par 

exemple dans le cas des opératrices de saisie de données. 	Une étude 

réalisée dans le domaine de l'assurance a montré que la division poussée 

du travail est associée à une stratégie très centralisée, hiérarchique et non 

participative de gestion, qui s'inspire de l'optique tayloriste de 

l'organisation du travail (Billette, A., E. Cantin et E. Labillois, 1986). 

D'autres, par contre, considèrent que l'arrivée massive des micro-

ordinateurs dans les bureaux devrait permettre d'améliorer les conditions 

de travail, par exemple celles des secrétaires travaillant à des postes 

individuels (David-McNeil, J. and S. Dahan, 1988; Dumas, M.-C. et coll., 

1989). Elle donnerait lieu à la décentralisation des activités et à 

l'augmentation de la qualification nécessaire pour effectuer un même 

travail (Billette, A. et coll., 1986). La majorité des secrétaires associent 

l'informatisation de leur travail à une élévation de leurs compétences 

(Mosco, V. et E. Zureik, 1987). Elles considèrent leur travail plus 

polyvalent, plus enrichi, de plus grandes complexité et diversité et 

comportant plus d'autonomie (Dumas, M.-C. et coll., 1989). 

Encore une fois les incidences sur le travail varient considérablement 

selon les secteurs d'activité, la taille des entreprises, etc., mais surtout 

selon le mode d'organisation du travail prévalant au sein des organisations. 

Par exemple, alors que le premier stade d'informatisation du bureau 

semble favoriser la centralisation des opérations, les stades technologiques 

ultérieurs peuvent entraîner une décentralisation des opérations et une 

diminution des pools de travail (Dumas, M.-C. et coll., 1989). Cette 

décentralisation s'effectue par l'intégration de certaines activités aux 
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services de l'entreprise. Une même technologie peut ainsi entraîner des 

effets fort variés sur le travail, que ce soit une restructuration des tâches 

comportant davantage de responsabilités ou une parcellisation du travail. 

Ces effets seraient fortement associés au mode d'organisation du travail et 

au stade d'informatisation prévalant au sein des organisations 

(Dumas, M.-C. et coll., 1989). 

Certaines études ont, dans cette optique, fait ressortir une tendance à 

la bipolarisation des qualifications. Un écart de plus en plus grand 

séparerait les emplois hautement qualifiés des emplois non qualifiés, 

réduisant par conséquent les possibilités de mobilité professionnelle des 

travailleuses au bas de la hiérarchie. Avec l'introduction des technologies 

informatiques, les possibilités de promotion à l'intérieur d'une même 

catégorie ou entre diverses catégories d'emploi deviendraient de plus en 

plus limitées (Billette. A. et coll., 1986; David-McNeil, J. et M. Garand, 

1987; David-McNeil, J. et S. Dahan, 1988). 

On prévoit que les besoins de main-d'oeuvre semi-qualifiée et non 

qualifiée diminueront graduellement et que les emplois créés ne pourront 

être 'occupés directement par ceux dont les postes auront été supprimés, 

posant ainsi des problèmes d'équilibre entre l'offre et la demande de 

main-d'oeuvre. Un des défis consiste, par exemple, à intégrer aux 

nouveaux groupes d'emplois professionnels et techniques, les employés de 

bureau ayant été déplacés (Deschênes, L., 1987). 

Un des principaux sujets de préoccupation des employés de bureau 

concerne donc le recyclage (McGraw, J. et H. Cossey, 1987). Or, on a 
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constaté que les travailleuses de bureau (préposées à la saisie de données 

et secrétaires) reçoivent moins de formation que leurs collègues plus 

spécialisés (Mosco, V. et E. Zureik, 1987). On a relevé une insatisfaction 

face au peu de possibilités de formation et de perfectionnement, alors 

qu'apparaît la nécessité d'assurer de façon continue le recyclage et le 

maintien des compétences (McGraw, J. et H. Cossey, 1987). Le manque de 

formation ou une formation inadéquate peuvent, en contrepartie, 

contribuer à la baisse du moral et de la satisfaction d'un individu qui, à son 

tour, affecte sa productivité. 

Une autre variable d'insatisfaction provient du fait que les 

compétences et le niveau des études requis augmentent (Bird, P. et J. Lee, 

1987), alors que les salaires stagnent (David-McNeil, J. et M. Garand, 

1987; David-McNeil, J. et S. Duhan, 1988) et que les possibilités de 

mobilité demeurent faibles (Cohen, M., M. White, M. Benston et 

E. Decker, 1987), du moins au cours de la Première phase 

d'informatisation (Dumas, M.-C. et coll., 1989). Alors que la majorité des 

employés connaissent une augmentation de leurs responsabilités, celles-ci 

sont rarement associées à une promotion, à une reclassification ou à une 

possibilité de mobilité verticale (Stevenson, J. N., 1987). Si plusieurs 

conçoivent que l'avancement professionnel en général et la mobilité 

professionnelle depuis l'introduction de la bureautique sont inexistants ou 

impossibles à obtenir (David-McNeil, J. et M. Garand, 1987; David-

McNeil, J. et S. Duhan, 1988; Dumas, M.-C. et coll., 1989), d'autres 

perçoivent des possibilités d'avancement plus grandes (Benoît, C., 1985, 

Dumas, M.-C. et coll., 1989). 

1 



Ces différentes situations posent la nécessité pour les stratégies de 

gestion des ressources humaines d'allouer des chances concrètes et 

tangibles d'avancement en offrant, par exemple, de meilleures possibilités 

de formation. Cet accent sur la formation et le recyclage des ressources 

humaines devrait favoriser l'élargissement des perspectives d'emploi et, 

éventuellement, une réorientation des objectifs de carrière. 

De plus, bien que les employés aient généralement une attitude 

positive face aux innovations technologiques (Deschênes, L., 1988; 

Larson, P. E. et A. Dowson, 1987), il importe de souligner que les 

modalités entourant la gestion de l'introduction des technologies jouent 

souvent un rôle important dans l'acceptation des nouvelles technologies 

par les employés (Saunders, W„ 1987; Fédération du travail de la 

Colombie-Britannique, 1987). Aux décisions administratives touchant 

l'usage de .cette nouvelle technologie (Fédération du travail de la Colombie-

Britannique, 1987), correspondrait souvent une diminution de la 

compétence professionnelle (Billette, A. et coll., 1986), accentuant la 

division du travail. L'attitude généralement positive des employés à 

l'endroit des nouveaux systèmes informatiques deviendrait, dans ce 

contexte, Souvent négative avec le temps (Freedman, J. L. et N. W. Park, 

1989). 
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Finalement, il semble que les employés participent rarement au 

processus de prise de décision concernant l'introduction d'une nouvelle 

technologie ou le choix de matériels et de logiciels (Deschênes, L., 1988; 

Stevenson, J. N., 1987). Or, plusieurs études suggèrent que la 

réorganisation du travail et le réaménagement des tâches s'effectuent par 
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une collaboration entre l'administration et les employés, si l'on veut 

s'assurer du succès de l'opération (Dumas, M.-C. et coll., 1989). Par 

exemple, on peut penser que si les employés ne sont pas consultés, ils se 

montreront peu enthousiastes à l'égard de la technologie, donc que les 

résultats escomptés tarderont à se concrétiser (Davidson, J. E., 1986). 



Conclusion 

Les changements technologiques ont de nombreuses répercussions 

sur l'emploi, les méthodes de travail et les structures organisationnelles. 

Au chapitre de l'emploi, alors que la sécurité d'emploi constitue une 

préoccupation majeure des travailleurs, ceux-ci croient qu'ils seront de 

plus en plus appelés à faire appel aux NTI dans le cadre de leur travail 

(Deschênes, L. 1988; Davidson, J. E., 1986). Nous avons constaté que les 

changements technologiques affectent le nombre et la qualité des emplois 

et suscitent des défis importants en terme de formation et de recyclage de 

la main-d'oeuvre (Dumas, M.-C. et coll., 1989; Stevenson, J. N., 1987). 

Une question importante , concerne également le remplacement des emplois 

à temps plein par des emplois à temps partiel (Goldenberg, M., 

J. Van Beek et A. Yolnizyan, 1987). Plusieurs suggèrent qu'une attention 

particulière soit portée à l'avenir aux politiques de dotation. 

Les méthodes de travail sont par ailleurs fortement influencées par 

les tendances en informatique d'abandonner les systèmes centraux pour 

un traitement plus autonome utilisant des réseaux de micro - ordinateurs, 

des logiciels indépendants et des systèmes experts (Dumas, M.-C. et coll., 

1989; Billette, A. et coll., 1986). Le nouveau mode de production 

nécessite des travailleurs une meilleure connaissance de l'ensemble du 

système de traitement associé à leur tâche (Fédération du travail de la 

Colombie-Britannique, 1987). Une productivité accrue et une réduction 

des erreurs sont les avantages escomptés de la part des employés de 
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bureau; ils peuvent être associés à plus d'autonomie, à une plus grande 

diversité des tâches et à une amélioration des compétences. 

L'évolution technologique touchera également de plus en plus les 

opérations moins structurées des professionnels et des gestionnaires. Les 

professionnels et semi-professionnels expriment un taux de satisfaction 

plus élevé et sont généralement davantage consultés lors de l'installation 

du matériel (Deschênes, L., 1988; Nova Scotia Government Employees' 

Union, 1986). On a par ailleurs relevé une certaine ambiguité chez les 

professionnels qui tout en se déclarant davantage favorables à 

l'implantation des nouvelles technologies- craignent pour leur niveau de 

responsabilité, d'autonomie et de compétence; ils, anticipent un glissement 

des tâches de conception vers des tâches d'exécution (Dumas, M.-C. 

et coll., 1989; Fréchet, G., J. Mercier, R. Parent et S. Dussault, 1987). 

Si les , travailleurs se révèlent généralement positifs quant aux 

changements futurs, plusieurs analystes ont fait ressortir qué le travail 

associé aux nouvelles compétences est rarement reconnu (Dumas, M.-C. 

et coll.,- 1989; Zalechow, A. et A. Clement, 1987; McDermott, P., 1987) et 

que les descriptions de fonctions sont rarement modifiées en tenant 

compte des nouvelles responsabilités assumées (Dumas, M.-C. et coll., 

1989; Zalechow, A. et A. Clement, 1987). Ils ont fait valoir qu'une plus 

grande .  importance devrait être accordée à la planification des ressources 

humaines pour encourager le développement professionnel. 
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Du point de vue de la gestion des entreprises, nous croyons que la 

transition associée aux changements technologiques peut être facilitée par 

la consultation entre la direction et le personnel, par une information et 

une préparation adéquate ainsi qu'un engagement ferme vis-à-vis le 

perfectionnement des employés (Dumas, M.-C. et coll., 	1989; 

O'Toole, C. A., et J. Burns, 1986). 	A ces préoccupations devrait être 

associé un nouveau style de gestion, moins axé sur le contrôle des 

performances individuelles, et beaucoup plus sur une gestion plus globale 

de la production (Billette, A. et coll., 1986) et sur l'aptitude des 

gestionnaires à motiver le rendement des employés (Bird, P. et J. Lee, 

1987). De fait, nous avons démontré que la façon dont les sytèmes 

informatisés sont introduits peut constituer un facteur déterminant des 

réactions de la part des employés (Dumas, M.-C. et coll., 1989; 

Freedman, J. L. et N. W. Park, 1987). Rappelons que d'avantage de 

participation et d'implication des travailleurs dans la prise de décision peut 

faciliter l'acceptation, réduire le temps d'apprentissage, augmenter la 

performance de l'individu, améliorer le moral et la satisfaction des 

employés (Nova Scotia Government Employees' Union, 1986). 

Le lien entre l'efficacité des organisations et la satisfaction des 

employés s'avère le défi des organisations des années 1990. L'aspect 

humain lors de l'application des nouveaux systèmes d'information devra 

constituer une priorité des organisations à l'orée du XXIe siècle. 
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